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Ce chapitre décrit l’évolution récente des marchés et présente les 
projections à moyen terme relatives aux marchés mondiaux des produits 
halieutiques et aquacoles sur la période 2023-32. Il passe en revue les 
évolutions prévues en matière de prix, de production, de consommation et 
d’échanges pour les produits de la pêche et de l’aquaculture. Il s’achève 
par un examen des risques et incertitudes notables susceptibles d’avoir 
une incidence sur les marchés mondiaux des produits halieutiques et 
aquacoles durant les dix prochaines années. 
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8.1. Principaux éléments des projections 

La production, la consommation et les échanges de poisson connaîtront une croissance plus lente qu’au 

cours des dix dernières années 

La consommation de poisson1 destiné à l’alimentation humaine devrait encore augmenter ces 
dix prochaines années, mais à un rythme moins rapide que durant la dernière décennie, principalement 
en raison d’un fléchissement de la demande dans les pays d’Asie, premiers consommateurs d’aliments 
aquatiques. Ce ralentissement dans les pays d’Asie s’explique par des niveaux de consommation de 
poisson par habitant déjà élevés en moyenne et par la concurrence accrue avec certaines viandes, 
notamment une reprise de la consommation de viande de porc en République populaire de Chine (ci-après 
« Chine »). La consommation humaine apparente2 de poisson par habitant devrait augmenter sur tous les 
continents à l’exception de l’Afrique, la région à la croissance démographique la plus rapide. À l’échelle 
mondiale, elle devrait atteindre 21.2 kg par habitant d’ici à 2032, en hausse par rapport aux 20.4 kg par 
habitant au cours de la période de référence (moyenne 2020-22). Les écarts entre les continents 
persisteront et se creuseront, la plus forte croissance étant attendue en Asie, qui affiche déjà la 
consommation par habitant la plus élevée. À l’inverse, on s’attend à une diminution en Afrique, où la 
consommation par habitant est déjà la plus faible. La part de la consommation de poisson destiné à 
l’alimentation humaine dans l’ensemble de la production halieutique et aquacole devrait rester globalement 
stable, autour de 90 % au cours de la période de projection. Les 10 % de la production restants seront 
utilisés à d’autres fins que la consommation humaine, essentiellement sous forme de farine et d’huile de 
poisson.  

Les prix du poisson en valeur réelle diminueront tous au cours de la période de projection par rapport aux 
niveaux élevés atteints durant la période de référence (Graphique 8.1). La croissance modérée de la 
production halieutique et aquacole empêchera toutefois une chute des prix trop importante. Ce sont les 
prix de l’huile de poisson qui devraient accuser la baisse la plus considérable au cours de la période, en 
raison d’une correction baissière après des niveaux exceptionnellement élevés en 2022. Malgré un 
approvisionnement stable, les prix de l’huile de poisson ont en effet augmenté de plus de 50 % entre 2021 
et 2022, une évolution favorisée par la hausse des prix des huiles végétales. La diminution des prix de la 
farine de poisson en valeur réelle devrait être faible et inférieure à celle observée dans d’autres catégories 
au cours de la période de projection en raison de l’offre limitée et de la forte demande actuelles. Les prix 
mondiaux du poisson échangé, des espèces aquacoles et des espèces capturées devraient tous diminuer 
à un rythme similaire en valeur réelle au cours des dix prochaines années. 

La production halieutique et aquacole mondiale continuera de croître pour répondre à la hausse de la 
demande et atteindre 202 Mt d’ici à 2032, mais à un rythme moins rapide que ces dix dernières années. 
Ce ralentissement de la croissance s’explique par les réformes politiques menées en Chine, qui ont freiné 
l’augmentation de la production, par la hausse du coût des intrants, en particulier de l’énergie, et par le 
retour probable du phénomène El Niño en 2032, qui entraînera un déclin de la production, principalement 
en Amérique du Sud. La production supplémentaire sera majoritairement générée par le secteur aquacole. 
D’après les projections, d’ici à 2032, la production aquacole devrait représenter 55 % de la production 
totale de poisson, contre 50 % durant la période de référence. En moyenne, la filière pêche fournira environ 
92 Mt de poisson par an, avec des niveaux plus faibles au cours des années du phénomène El Niño3. La 
production mondiale de farine de poisson devrait augmenter ces dix prochaines années, essentiellement 
du fait de la proportion de farine obtenue à partir de résidus de poisson, qui montre que le secteur parvient 
de mieux en mieux à utiliser les sous-produits. La production mondiale d’huile de poisson devrait 
augmenter plus ou moins au même rythme que la production halieutique et aquacole totale. 
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Graphique 8.1. Prix mondiaux des produits halieutiques et aquacoles 

 

Note : poisson de consommation échangé : valeur unitaire mondiale des échanges (somme des importations et des exportations) de poisson 
destiné à la consommation humaine. Aquaculture : valeur unitaire mondiale de la production aquacole (poids vif) calculée par la FAO. Pêche : 
valeur des débarquements à l’échelle mondiale estimée par la FAO, hors pêches minotières. Farine de poisson : teneur en protéines de 64-
65 %, Hambourg (Allemagne). Huile de poisson : Europe du Nord-Ouest. Les prix réels sont les prix mondiaux nominaux corrigés des effets de 
l'inflation par le déflateur du PIB des États-Unis (2022 = 1). 
Source : OCDE/FAO (2023), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO » ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr. 

StatLink 2 https://stat.link/4uz3ka 

Les échanges mondiaux de poisson destiné à la consommation humaine devraient continuer à se 
développer au cours de la décennie à venir, mais à rythme moins rapide que ces dix dernières années. La 
hausse des exportations sera majoritairement due à l’Asie et, dans une moindre mesure, à l’Europe. 
En 2032, l’Asie représentera 51 % des exportations totales de poisson destiné à l’alimentation humaine, 
contre 47 % durant la période de référence. Les exportations en provenance d’Afrique, d’Océanie et 
d’Amérique devraient diminuer d’ici à 2032, compte tenu d’un ralentissement de la croissance de la 
production sur ces continents et du retour supposé d’El Niño dans le cas des Amériques. L’Union 
européenne (UE), les États-Unis et la Chine resteront les trois premiers importateurs, avec une hausse 
des importations pour l’UE et les États-Unis, tandis que les importations chinoises devraient diminuer de 
21 % d’ici à 2032, en raison des efforts déployés par la Chine pour répondre à la hausse de la demande 
alimentaire avec sa production intérieure.  

Les secteurs de la pêche et de l’aquaculture devraient se heurter à d’importantes incertitudes au cours de 
la prochaine décennie. La production halieutique et les prix dans cette filière pourraient être affectés par 
les récentes négociations de l’Organisation mondiale du commerce (OMC) sur les subventions à la pêche, 
mais également par une amélioration de la gestion des pêches. Le changement climatique constitue une 
source de risque tant sur le plan environnemental que réglementaire pour les filières halieutique et 
aquacole. Enfin, la guerre menée par la Fédération de Russie (ci-après « Russie ») contre l’Ukraine et les 
sanctions adoptées en conséquence continueront d’influer sur les échanges de poisson étant donné 
l’importance de la production halieutique russe. 
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8.2. Tendances actuelles des marchés 

Flambée des prix favorisée par une croissance limitée de l’offre et une hausse de la demande due au 

relèvement mondial 

Après une reprise vigoureuse en 2021, la production halieutique et aquacole mondiale a légèrement 
augmenté en 2022 pour atteindre un volume estimé à 183 Mt. La hausse de la production asiatique a été 
en partie compensée par une réduction des captures péruviennes après une production importante 
en 2021. L’augmentation des coûts de production (énergie et carburant) a érodé la rentabilité dans les 
secteurs de l’aquaculture et de la pêche, et ce malgré une hausse notable des prix du poisson. 

L’accroissement de la demande dans un contexte de reprise économique mondiale après la récession due 
au COVID-19, associé aux perturbations des approvisionnements liées notamment aux conflits 
géopolitiques et aux catastrophes météorologiques, a entraîné une hausse de l’inflation en 2021 et 2022. 
Selon l’indice des prix du poisson de la FAO4, les cours mondiaux du poisson ont été, en 2022, supérieurs 
de 19 % à ceux de 2021, après une hausse de 7 % en 2021. L’indice a atteint 135 en juin 2022 et n’a 
cessé de baisser depuis.  

Les exportations mondiales de poisson destiné à l’alimentation humaine ont légèrement diminué 
entre 2021 et 2022, pour atteindre un volume estimé à 42 Mt. En effet, les hausses enregistrées en Chine, 
en Corée et en Inde ont été en partie compensées par la diminution des exportations en provenance du 
Pérou, de l’Union européenne et de la Norvège.  

8.3. Projections concernant les marchés 

8.3.1. Consommation 

L’augmentation de la consommation de poisson devrait ralentir ces dix prochaines années  

Le poisson peut être consommé sous différentes formes, pour l’alimentation humaine ou pour d’autres 
usages. Le poisson non destiné à la consommation humaine est transformé en farine ou en huile de 
poisson ou utilisé à d’autres fins, telles que l’aquariophilie, la reproduction, l’alevinage, la pêche de 
loisir (appâts), la production pharmaceutique, ou encore l’alimentation directe d’animaux d’élevage ou 
autres. Dans les dix années à venir, l’essentiel de la production halieutique et aquacole devrait continuer 
de servir à la consommation humaine. En 2032, 90 % du poisson produit devraient être consommés 
directement, contre 88 % durant la période de référence (moyenne 2020-22). Cette évolution sera 
principalement due à une diminution de la quantité de poisson utilisé pour produire de la farine et de l’huile 
de poisson en raison du phénomène El Niño, supposé se produire en 2032. 

À l’échelle mondiale, la consommation de poisson destiné à l’alimentation humaine devrait poursuivre sa 
progression, mais plus lentement qu’au cours des décennies précédentes. Ce ralentissement de la 
croissance s’explique essentiellement par une augmentation lente de la production, par la hausse des prix 
du poisson, en particulier au cours des premières années de la période de projection, et par un 
fléchissement de la demande dans certains pays d’Asie. La production de poisson destiné à la 
consommation humaine devrait augmenter de 14 % pour atteindre 182 Mt d’ici à 2032. Cette évolution 
concernera tous les continents à des degrés divers, selon les niveaux de consommation de référence et 
le rythme de la croissance démographique. L’Afrique devrait enregistrer la plus forte croissance du volume 
de poisson disponible pour l’alimentation d’ici à 2032 (+25 %), et l’Europe, la plus faible (+4.6 %). Si l’Asie 
n’affiche pas le taux de croissance le plus élevé (+14 %), le continent est de loin le premier consommateur 
de poisson et représentera 74 % de la quantité supplémentaire de poisson consommé d’ici à 2032. À elle 
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seule, la Chine consommera 34 % de ce volume supplémentaire. La part de l’aquaculture dans la quantité 
totale de poisson destiné à la consommation humaine disponible sera de plus en plus importante, passant 
de 57 % au cours de la période de référence à 61 % en 2032. 

La consommation humaine apparente de poisson dans le monde devrait augmenter dans les dix années 
à venir pour atteindre 21.2 kg par habitant en 2032, contre une moyenne de 20.4 kg pendant la 
période 2020-22 (Graphique 8.2). Le taux de croissance sera plus faible durant la seconde moitié de la 
période de projection en raison de l’augmentation des prix du poisson. La consommation de poisson par 
habitant augmentera sur tous les continents, à l’exception de l’Afrique où elle devrait reculer, passant de 
9.8 kg pendant la période 2020-22 à 9.6 kg en 2032, la baisse la plus marquée étant anticipée en Afrique 
subsaharienne (de 8.8 kg à 8.3 kg). Néanmoins, du fait de l’augmentation des revenus et de la quasi-
saturation des niveaux de consommation dans certains pays d’Asie, l’évolution de la consommation de 
poisson par habitant devrait être plus homogène entre les différents continents. Le recul de la 
consommation de poisson par habitant en Afrique sera relativement plus faible que durant la décennie 
précédente, tandis que son augmentation en Asie sera environ moitié moins importante qu’au cours des 
dix années précédentes. 

Graphique 8.2. Consommation de poisson par habitant 

 

Note : les données sont exprimées en équivalent poids vif. 
Source : OCDE/FAO (2023), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO » ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr. 

La hausse de la consommation apparente de poisson par habitant au cours de la période de projection 
sera principalement due aux pays à revenu intermédiaire, puis aux pays à revenu élevé. Les pays à faible 
revenu devraient en revanche connaître une croissance négative sur cette même période.  

La consommation de farine et d’huile de poisson sera limitée par une production globalement stable. Les 
marchés continueront de se répartir entre aquaculture et élevage pour la farine de poisson, et entre 
aquaculture et compléments alimentaires destinés à la consommation humaine directe pour l’huile de 
poisson. Étant donné la réduction de l’utilisation de farine de poisson dans les rations alimentaires 
animales en raison de son prix élevé et suite à d’importants efforts d’innovation, le marché des tourteaux 
d’oléagineux devrait continuer de se développer dans l’industrie aquacole, où leur emploi pour 
l’alimentation animale devrait atteindre 11.4 Mt en 2032. La Chine arrivera en tête pour la quantité de 
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farine de poisson utilisée dans l’alimentation animale, avec une part de 42 % du total en 2032. L’huile de 
poisson devrait rester majoritairement utilisée dans l’aquaculture, mais la consommation humaine directe 
demeurera un marché important, aux prix généralement plus élevés.  

8.3.2. Production 

Une augmentation de la production favorisée par l’aquaculture 

La production mondiale de poisson (pêche et aquaculture) devrait croître pour passer de 181 Mt durant la 
période de référence à 202 Mt en 2032 (Graphique 8.3). Bien que la production halieutique et aquacole 
mondiale continue d’augmenter (+12 % au cours de la période de projection), le taux de croissance sera 
sensiblement inférieur à la hausse de 22 % observée durant la décennie écoulée. Cela s’explique par une 
croissance plus lente que durant la décennie précédente dans le secteur aquacole. De manière générale, 
la tendance de ces dix dernières années, caractérisée par une production halieutique globalement stable 
et par une progression de la production aquacole, devrait se poursuivre.  

Graphique 8.3. Production halieutique et aquacole 

 

Note : les données sont exprimées en équivalent poids vif. 
Source : OCDE/FAO (2023), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO » ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr. 

La production halieutique devrait légèrement augmenter pour atteindre 91 Mt en 2032, soit une hausse 
d’un peu moins de 1 Mt. Cette faible évolution est toutefois en partie influencée par l’hypothèse d’un retour 
du phénomène El Niño en 2032 qui entraverait la production halieutique en Amérique du Sud, provoquant 
une diminution des débarquements mondiaux de l’ordre de 2 à 3 Mt sur ces périodes. La hausse de la 
production halieutique devrait venir en grande partie d’une meilleure gestion des pêcheries et 
d’améliorations technologiques réduisant les rejets et les déchets. La majeure partie de la production sera 
enregistrée dans les pays d’Asie, qui devraient voir leur part dans la pêche de capture mondiale augmenter 
légèrement pour atteindre 53 % en 2032. 

La croissance supplémentaire de la production mondiale de poisson émanera en très grande 
majorité (96 %) du développement de l’aquaculture. La production aquacole devrait en effet s’élever à 
111 Mt en 2032, soit une hausse de 22 % (ou +20 Mt) par rapport à la période de référence, contre 
55 % (ou +33 Mt) au cours de la décennie précédente. Ce ralentissement anticipé de la croissance de la 
production aquacole sera essentiellement causé par une baisse continue des gains de productivité due 
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aux réglementations environnementales, aux maladies animales liées à une densité d’élevage trop élevée 
et à une disponibilité réduite des sites de production optimaux. La Chine, en particulier, devrait connaître 
un net fléchissement de la croissance de sa production de poisson d’élevage en raison des 
réglementations visant à rendre le secteur plus durable et à privilégier les espèces consommées dans le 
pays. Le pays continuera cependant de dominer la production aquacole mondiale, avec une part qui devrait 
passer à 56 % en 2032, en très léger recul par rapport à la période de référence.  

La production devrait augmenter au cours de la période de projection pour tous les groupes d’espèces, 
mais à des rythmes différents, ce qui modifiera la composition de la production aquacole d’ici à 2032. La 
carpe, première espèce d’élevage, devrait voir sa part diminuer, tandis que la part de toutes les autres 
espèces augmentera. Cette baisse s’inscrit dans une tendance qui a commencé à la fin des années 1990 
et s’explique, en particulier en Chine, par une diversification de la production visant surtout à répondre à 
la demande locale. Il convient de noter que la part de la Chine dans la production totale de carpe devrait 
diminuer, en raison d’une plus forte croissance dans d’autres pays tels que l’Inde. On observera également 
une augmentation de la proportion de crevettes, de poissons d’eau douce et de poissons diadromes (à 
l’exception du tilapia et des salmonidés dont la part devrait rester généralement stable). 

Au cours des dix prochaines années, la quantité de produits halieutiques transformée en farine ou en huile 
de poisson oscillera entre 15.9 Mt les années du phénomène El Niño et 18.3 Mt les meilleures années de 
pêche, en baisse par rapport à une moyenne de 26 Mt de poisson sauvage destiné à ces usages dans les 
années 1990. En parallèle, l’utilisation de résidus de poisson et de sous-produits pour fabriquer de la farine 
et de l’huile de poisson devrait continuer d’augmenter, la hausse de la demande de filets de poisson 
entraînant la production d’une plus grande quantité de résidus (Graphique 8.4). En valeur absolue, la 
production de farine et d’huile de poisson atteindra respectivement 5.4 Mt et 1.3 Mt (poids produit) 
en 2032, soit une augmentation respective de 4.0 % et 11 % par rapport à la période de référence. 
Conséquence notable de la capacité de croissance relativement limitée de la production de farine de 
poisson et de l’essor continu de l’aquaculture, les tourteaux d’oléagineux sont de plus en plus utilisés pour 
compenser le manque d’aliments en aquaculture. Compte tenu de l’écart de prix entre l’huile de poisson 
et l’huile végétale et de la différence croissante entre la farine de poisson et les tourteaux d’oléagineux, le 
concassage de poisson a de bonnes chances de rester une activité rentable. La farine et l’huile de poisson 
étant considérées comme les ingrédients les plus nutritifs et les plus digestes pour le poisson d’élevage, 
elles devraient être utilisées de manière sélective à certaines étapes de la production, notamment pour les 
alevinières, les stocks de reproducteurs et l’alimentation de finition. 

Graphique 8.4. Proportion de farine et d’huile de poisson obtenues à partir de résidus de poisson 

 

Source : OCDE/FAO (2023), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO » ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr. 

StatLink 2 https://stat.link/n1p96o 
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8.3.3. Échanges 

Plus de la moitié des importations de poisson de consommation restera concentrée dans les pays à 

revenu élevé  

D’après les projections, les échanges de produits aquatiques (qu’ils soient ou non destinés à l’alimentation 
humaine) resteront importants, avec environ 33 % de la production totale de poisson exportés en 2032 en 
tenant compte du commerce intra-Union européenne (30 % hors commerce intra-UE), ce qui témoigne de 
l’ouverture du secteur et de son intégration au commerce international. La chaîne d’approvisionnement de 
l’aquaculture et de la pêche devrait rester compliquée, car les produits aquatiques traversent souvent des 
frontières plusieurs fois avant d’être consommés, leur transformation étant externalisée vers des pays où 
les coûts de production et de main-d’œuvre sont relativement plus faibles. 

En 2032, les échanges mondiaux de poisson destiné à l’alimentation humaine devraient être supérieurs 
de 5.0 % au niveau enregistré durant la période de référence. Ils seront toutefois en perte de vitesse 
comparés à la croissance de 10 % observée durant la décennie précédente. Ce ralentissement s’explique 
principalement par le coût élevé du transport, le développement lent de la production halieutique et 
aquacole, ainsi que le souhait de répondre à la demande intérieure grâce à la production locale dans 
certains pays importants comme la Chine. En 2032, les exportations de poisson destiné à la 
consommation humaine devraient atteindre 44 Mt, contre 42 Mt durant la période de référence.  

D’ici à 2032, seule la catégorie des pays à revenu intermédiaire de la tranche supérieure devrait voir 
augmenter sa part d’exportations mondiales de poisson de consommation, laquelle passera à 48 % contre 
44 % durant la période de référence. D’ici 2032, les pays à revenu élevé seront à l’origine de 31 % des 
exportations totales de poisson de consommation, les pays à revenu intermédiaire de la tranche inférieure 
de 18 %, et les pays à faible revenu représenteront les 4 % restants (Graphique 8.5). La Chine conservera 
sa place de premier exportateur de poisson destiné à l’alimentation humaine avec 22 % des exportations 
mondiales en 2032 (en hausse par rapport aux 17 % au cours de la période 2020-22), suivie par la 
Norvège et le Viet Nam (stables, avec respectivement 7 % et 6 %).  

Graphique 8.5. Échanges de poisson destiné à la consommation humaine par catégorie de revenu 
des pays 

 

Source : OCDE/FAO (2023), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO » ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr. 

StatLink 2 https://stat.link/1lrkbn 
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La part des pays à revenu intermédiaire de la tranche inférieure dans les importations mondiales de 
poisson de consommation devrait augmenter au cours de la période de projection pour atteindre 15 % 
en 2032 contre 12 % durant la période de référence. Inversement, la part des pays à revenu intermédiaire 
de la tranche supérieure sera en recul, avec 26 % des importations mondiales contre 29 % pendant la 
période de référence. Cette tendance tient à une augmentation des revenus dans les pays à revenu 
intermédiaire de la tranche inférieure, qui permettra à ces derniers d’accroître leur accès aux marchés 
internationaux. Elle s’explique également par la relocalisation des usines de transformation du poisson 
des pays à revenu intermédiaire de la tranche supérieure comme la Chine vers des pays aux coûts de 
production plus faibles, comme l’Inde, l’Indonésie ou le Viet Nam, ce qui entraînera une augmentation des 
importations de produit brut dans les pays de la tranche inférieure. La part des pays à revenu élevé dans 
les importations mondiales de poisson de consommation restera stable à 56 % pendant la prochaine 
décennie. Ces pays continueront à dépendre fortement des importations de poisson destiné à 
l’alimentation humaine pour répondre à la demande intérieure. En 2032, ces importations devraient 
représenter 75 % de l’ensemble du poisson consommé dans les pays de cette catégorie.  

En 2032, les exportations de farine de poisson devraient atteindre 3.3 Mt (poids produit), une quantité 
comparable à celle observée au cours de la période de référence. Il convient cependant de noter que le 
retour du phénomène El Niño, prévu en 2032, entraînera sans doute la diminution de la production et des 
échanges de farine de poisson. Le Pérou restera le principal exportateur de farine de poisson, avec une 
part des exportations mondiales oscillant entre 26 % et 34 % selon la présence ou l’absence du 
phénomène El Niño. La Chine devrait être à l’origine de 55 % des importations mondiales de farine de 
poisson en 2032, en hausse par rapport aux 46 % enregistrés sur la période 2020-22, afin de satisfaire les 
besoins de ses industries aquacole et porcine. Les exportations d’huile de poisson devraient augmenter 
légèrement et passer à 0.9 Mt (poids produit) d’ici à 2032. Avec une part conjointe de 44 %, l’Union 
européenne et la Norvège resteront les principaux importateurs d’huile de poisson, cette dernière étant 
utilisée pour la salmoniculture et comme complément alimentaire destiné à la consommation humaine.  

8.3.4. Prix 

Les prix devraient baisser légèrement, mais resteront élevés au cours de la période de projection 

En 2022, les prix de toutes les catégories de produits ont augmenté, la reprise économique après la 
pandémie de COVID-19 continuant à susciter une forte demande associée à un contexte général 
d’inflation. En valeur nominale, les prix de tous les groupes de produits devraient diminuer jusqu’en 2026 
avant de repartir à la hausse en raison d’une stabilisation de la demande après le relèvement du COVID-
19. Les prix baisseront au cours de la période de projection, mais resteront élevés par rapport à leurs 
niveaux historiques dans tous les groupes de produits. Les prix réels, en revanche, chuteront dans tous 
les groupes de produits au cours de la période, en partie à cause d’une concurrence accrue avec d’autres 
sources de protéines (Graphique 8.1).  

Les prix des produits de la pêche comme de l’aquaculture subissent l’influence d’une concurrence accrue 
avec d’autres sources de protéines, principalement la viande porcine et la volaille. La hausse de la 
production et la baisse des prix d’autres sources de protéines entraîneront un fléchissement de la demande 
et une réduction des prix réels des produits halieutiques et aquacoles. La croissance de la production 
aquacole devrait toutefois être moins rapide qu’au cours de la décennie précédente (voir la section 
« Production »), limitant la baisse des prix attendue sur la période de projection.  

Les prix du poisson de pêche devraient augmenter de 19 % (+1.1 % par an) en valeur nominale. En valeur 
réelle, cependant, cela équivaut à une diminution de 6.6 % (-0.9 % par an), alors que durant la décennie 
précédente, les prix avaient augmenté de 27 % en valeur nominale et de 1.8 % en valeur réelle. Comme 
pour les autres groupes de produits, la hausse des prix ces dix dernières années constitue un artefact dû 
à la forte augmentation des prix à l’issue de la pandémie de COVID-19 durant la période de référence. Par 
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rapport au niveau élevé atteint en 2022, les prix en valeur nominale devraient baisser jusqu’en 2026 avant 
de remonter à partir de 2027. Les prix réels des produits de la pêche suivront une tendance similaire, mais 
continueront à chuter après 2027, plus lentement toutefois qu’entre 2022 et 2026. 

Les prix des produits aquacoles devraient évoluer d’une façon similaire à ceux des produits halieutiques, 
avec une hausse de 16 % (+1.5 % par an) en valeur nominale et une baisse de 9.0 % (-0.5 % par an) en 
valeur réelle. Leur hausse devrait être nettement plus faible qu’au cours des dix dernières années, pendant 
lesquelles ils ont augmenté de 41 % en valeur nominale et de 13 % en valeur réelle. Comme pour les 
produits de la pêche, l’évolution des prix se caractérisera par une baisse entre 2022 et 2026 compte tenu 
des prix élevés liés au relèvement du COVID-19, puis par une hausse entre 2027 et 2032. Contrairement 
à la filière pêche, en revanche, les prix devraient remonter à la fois en valeur nominale et en valeur réelle 
durant la seconde moitié de la période étudiée. 

Selon les projections, les prix de l’huile de poisson augmenteront de 9.2 % (+1.7 % par an) en valeur 
nominale, mais diminueront de 14 % (-0.3 % par an) en valeur réelle, accusant ainsi la baisse la plus forte 
de tous les groupes de produits. Ce recul s’explique en partie par les prix exceptionnellement élevés 
enregistrés pendant la période de référence, le prix de l’huile de poisson ayant bondi de plus de 50 % 
entre 2021 et 2022 malgré un approvisionnement stable en raison des prix vertigineux des huiles 
végétales. Compte tenu de ce contexte, les prix de l’huile de poisson en 2032 devraient être inférieurs à 
leur niveau de 2022 tant en valeur nominale qu’en valeur réelle, en dépit d’une demande toujours 
importante pour nourrir les poissons d’élevage et pour la consommation humaine. Cette baisse des prix 
contrastera fortement avec l’augmentation de 102 % (+2.8 % par an) en valeur nominale et de 
63 % (+0.9 % par an) en valeur réelle observée ces dix dernières années. Ce sont les prix de la farine de 
poisson qui devraient augmenter le plus en valeur nominale, à 26 % (+1.3 % par an), et diminuer le moins 
en valeur réelle, à -0.6 % (-0.7 % par an). Cette très légère baisse sera la conséquence d’une offre encore 
limitée et d’une demande toujours forte, en hausse par rapport à d’autres farines protéiques utilisées pour 
la production aquacole. 

8.4. Risques et incertitudes 

Les incertitudes environnementales et les risques réglementaires pourraient affecter de façon importante 

la production halieutique et aquacole 

Les secteurs de la pêche et de l’aquaculture resteront confrontés à de grandes incertitudes au cours des 
dix prochaines années, notamment à des difficultés liées à l’environnement, aux réformes politiques et à 
l’efficacité de la gouvernance. Si l’on s’attend à ce que l’aquaculture contribue en grande partie à la 
croissance de la production, l’évolution des politiques gouvernementales, en particulier sur la question des 
impacts environnementaux, pourrait modifier la distribution ainsi que le taux de croissance. Le moindre 
changement d’orientation en Chine, premier producteur de produits issus tant de l’aquaculture que de la 
pêche, entraînerait des conséquences majeures pour la production mondiale, et le 15e Plan quinquennal 
du pays pour la période 2026-30 fait planer nombre d’incertitudes sur la seconde moitié de la période de 
projection. 

Le changement climatique, qui engendrera des répercussions directes et indirectes sur la pêche comme 
sur l’aquaculture, constitue sans doute l’une des principales sources d’incertitude concernant la production 
halieutique et aquacole au cours des dix prochaines années, et il est difficile d’en tenir compte dans les 
projections. Le changement climatique peut avoir des conséquences directes sur la pêche de capture, en 
modifiant la répartition géographique des stocks de poisson, mais également la composition des espèces, 
leur rotation, leur abondance et la diversité des écosystèmes marins. Non seulement il affectera les 
ressources disponibles pour les pêcheurs, mais il compliquera le travail des gestionnaires des pêches et 
augmentera le nombre de stocks partagés, renforçant la nécessité de mettre en place des régimes de 
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gestion coopérative. Dans la filière aquacole, on s’attend à des répercussions à long terme du fait des 
changements liés au climat en ce qui concerne les températures, les précipitations, l’acidification des 
océans, l’incidence et l’ampleur des phénomènes d’hypoxie et de l’élévation du niveau de la mer, la 
disponibilité de semences sauvage, ou encore la réduction des précipitations, entraînant une concurrence 
accrue pour l’eau douce. Les effets du dérèglement climatique ne seront pas répartis de façon uniforme, 
et les régions tropicales devraient connaître des changements plus marqués que les zones tempérées. 

Le changement climatique expose également la pêche et l’aquaculture à différents risques réglementaires. 
Alors que des pressions grandissantes poussent les gouvernements à réduire les émissions de gaz à effet 
de serre du système alimentaire et à opérer une transition vers la neutralité carbone, les prix des 
principales énergies utilisées pour la pêche (carburant diesel, par exemple) et l’aquaculture (électricité, 
notamment) pourraient évoluer et remettre en cause la rentabilité de certaines activités, ce qui aurait des 
répercussions sur les types de production et la structure des flottes. L’influence de ces politiques sur les 
marchés agricoles est également un facteur d’incertitude. Les risques posés par la transition vers la 
neutralité carbone dépendent de l’intensité énergétique de la production, mais aussi de la nature des 
politiques mises en place, ce qui les rend à la fois difficiles à prédire et différents selon les pays et les 
segments de flotte. Pour aider les gouvernements à appréhender ces difficultés et partager les bonnes 
pratiques, l’OCDE a lancé deux nouvelles initiatives : une concernant les effets du changement climatique 
sur l’élaboration de politiques relatives à la pêche, et une autre sur le rôle que pourrait jouer l’aquaculture 
pour relever les défis rencontrés par les systèmes alimentaires dans le monde.  

Afin d’aider les États vulnérables à atténuer les effets souvent dévastateurs du changement climatique, la 
Transformation bleue propose un programme d’action pour lutter contre la faim et gérer les océans, les 
mers et les ressources marines de façon viable en conciliant les priorités en matière de durabilité 
environnementale, de sécurité alimentaire et de moyens de subsistance. Cette stratégie de la FAO met 
l’accent sur des systèmes alimentaires bleus plus efficaces, plus inclusifs, plus résilients et plus durables, 
issus tant de la pêche que de l’aquaculture, favorisés par de meilleures politiques et programmes axés sur 
une gestion intégrée reposant sur les données de la science, l’innovation technologique et l’implication du 
secteur privé. La Transformation bleue poursuit trois grands objectifs : le développement et l’intensification 
d’une aquaculture durable, la gestion efficace de toutes les pêcheries et l’amélioration des chaînes de 
valeur. L’atteinte de ces objectifs passera par des approches holistiques et adaptatives, qui tiennent 
compte des interactions complexes entre les composantes mondiales et locales des systèmes 
alimentaires et favorisent les interventions multipartites afin de protéger et d’améliorer les moyens de 
subsistance, d’encourager une répartition équitable des avantages et de garantir une utilisation et une 
préservation appropriées de la biodiversité et des écosystèmes. 

En 2022, la communauté internationale a adopté l’Accord de l’OMC sur les subventions à la pêche, dont 
l’application constitue une source d’incertitude supplémentaire pour la production halieutique. Cet accord 
interdit entre autres les subventions aux activités de pêche ciblant les stocks surexploités, à la pêche 
illicite, non déclarée et non réglementée, et à la pêche en haute mer dans les zones ne relevant pas de 
l’autorité d’une organisation régionale de gestion des pêches (ORGP). Selon une analyse des aides 
publiques à la pêche présentée dans l’Examen des pêcheries 2022 de l’OCDE, plus de 60 % des 
subventions (en moyenne pour la période 2018-20) présentent un risque important ou modéré 
d’encourager des pratiques de pêche non durables en l’absence d’une gestion efficace. Cela laisse à 
penser que lorsque l’Accord de l’OMC entrera en vigueur (une fois approuvé par deux tiers des membres), 
il pourrait entraîner des conséquences considérables sur la production halieutique si les gouvernements 
doivent modifier leurs programmes de subventionnement pour se conformer aux exigences. Cet accord 
comprend également des dispositions concernant l’adoption d’accords plus détaillés dans les quatre ans 
suivant son entrée en vigueur, qui pourraient donner lieu à l’application d’autres mesures plus drastiques 
au cours de la période de projection, ce qui soulève de nouvelles incertitudes. 
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Enfin, sur le plan des échanges, les projections pourraient également subir l’influence des décisions 
politiques futures. Ainsi, si les sanctions prises contre la Russie à la suite de l’invasion de l’Ukraine restent 
en place, il est difficile de prédire comment cette situation évoluera et comment cela pourra affecter les 
relations commerciales. Les tensions actuelles entre les États-Unis et la Chine pourraient avoir des 
répercussions croissantes sur le commerce de produits de la pêche, en particulier si elles ont une 
incidence sur les échanges commerciaux et les activités de pêche dans le Pacifique. Sur le long terme, 
l’application de sanctions, de droits de douane et de restrictions commerciales pourrait modifier les 
marchés établis, entraînant une réduction des échanges et une hausse des prix à la consommation dans 
certaines régions.  

Notes 

 

1 Dans le présent chapitre et dans cette publication, les termes « poisson », « produits de la mer », 
« production halieutique et aquacole/produits halieutiques et aquacoles » et « produits aquatiques » 
englobent les poissons, les crustacés, les mollusques et autres animaux aquatiques, mais ne comprennent 
ni les mammifères et plantes aquatiques, ni les crocodiles, caïmans et alligators. Les quantités sont 
exprimées en équivalent poids vif, hormis celles concernant la farine et l’huile de poisson. 

2 La consommation apparente correspond à la quantité de produits d’alimentation humaine disponibles 
pour la consommation, un chiffre qui n’est pas égal à la consommation moyenne de produits comestibles. 
La consommation apparente est calculée en appliquant la formule suivante : production + importations - 
exportations - usages non alimentaires, +/- variation des stocks, chaque élément étant exprimé en 
équivalent poids vif. 

3 Selon les modélisations, le phénomène El Niño devrait survenir au cours des années 2024, 2028 et 2032. 

4 Indice calculé en valeur nominale et englobant les produits halieutiques et aquacoles. 
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Tableau C.7. Projections mondiales de la pêche et l'aquaculture
Année civile

Moyenne
2020-22est 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029 2030 2031 2032

POISSON1

Monde

Production kt 180 766 185 405 185 211 189 984 192 263 194 376 193 945 198 707 200 954 202 741 201 735
dont aquaculture kt 90 606 94 715 96 456 98 285 99 667 101 645 103 623 105 489 107 508 109 110 110 734

Consommation kt 182 809 187 655 187 361 192 034 194 213 196 246 195 715 200 377 202 524 204 241 203 135
alimentation humaine kt 159 784 164 846 166 365 169 151 171 320 173 332 174 656 177 360 179 546 181 257 181 979
transformation industrielle kt 17 694 17 649 15 886 17 822 17 881 17 958 16 157 18 170 18 186 18 246 16 473

Prix
Aquaculture2 USD/t 3 311.6 3 413.8 3 374.7 3 365.1 3 336.7 3 413.7 3 514.3 3 556.5 3 651.9 3 748.0 3 833.5

Pêche3 USD/t 1 935.0 2 097.6 2 067.3 2 064.5 2 056.4 2 093.4 2 144.0 2 154.2 2 192.4 2 230.1 2 297.7

Produits échangés4 USD/t 3 284.1 3 575.2 3 483.9 3 483.2 3 462.0 3 543.1 3 644.9 3 676.1 3 761.6 3 848.0 3 937.5
Pays développés

Production kt 28 615 29 210 29 460 29 117 29 356 29 374 29 679 29 794 29 835 29 961 30 076
dont aquaculture kt 5 178 5 417 5 480 5 563 5 628 5 674 5 723 5 799 5 875 5 949 6 017

Consommation kt 37 124 37 631 37 661 37 740 38 000 38 068 38 365 38 535 38 707 38 922 39 100
alimentation humaine kt 31 278 31 762 31 702 31 799 32 020 32 056 32 243 32 377 32 553 32 733 32 798
transformation industrielle kt 5 082 5 129 5 217 5 196 5 232 5 265 5 377 5 415 5 413 5 450 5 565

Pays en développement

Production kt 152 152 156 195 155 751 160 867 162 907 165 002 164 266 168 913 171 119 172 779 171 659
dont aquaculture kt 85 428 89 298 90 977 92 722 94 039 95 970 97 900 99 690 101 633 103 161 104 717

Consommation kt 145 685 150 024 149 700 154 294 156 213 158 178 157 350 161 842 163 817 165 319 164 035
alimentation humaine kt 128 506 133 083 134 663 137 353 139 301 141 276 142 413 144 982 146 993 148 524 149 181
transformation industrielle kt 12 612 12 520 10 669 12 626 12 650 12 692 10 780 12 756 12 773 12 796 10 908

OCDE5

Production kt 28 184 29 057 28 460 28 663 28 999 29 020 28 527 29 156 29 357 29 523 28 921
dont aquaculture kt 7 471 7 822 7 885 7 928 8 026 8 108 8 188 8 186 8 322 8 442 8 558

Consommation kt 38 569 39 176 38 698 39 200 39 497 39 564 39 382 39 948 40 150 40 373 40 062
alimentation humaine kt 32 394 33 045 32 950 33 082 33 341 33 382 33 514 33 655 33 855 34 053 34 038
transformation industrielle kt 5 272 5 402 5 013 5 378 5 411 5 437 5 123 5 548 5 550 5 576 5 279

FARINE DE POISSON6

Monde

Production kt 5 157.8 5 254.4 4 874.6 5 409.6 5 482.0 5 546.2 5 139.4 5 684.4 5 733.4 5 782.5 5 361.7
à partir de poisson entier kt 3 900.8 4 026.7 3 617.4 4 117.7 4 156.6 4 189.2 3 754.5 4 269.2 4 289.2 4 315.7 3 872.9

Consommation kt 5 250.8 5 253.3 5 032.1 5 269.9 5 463.0 5 550.6 5 295.6 5 533.5 5 727.9 5 783.1 5 518.1
Variation de stocks kt -90.0 1.1 -157.5 139.7 19.0 -4.4 -156.1 150.9 5.5 -0.6 -156.4

Prix7 USD/t 1 501.5 1 663.6 1 679.8 1 580.0 1 563.4 1 615.4 1 735.3 1 700.2 1 693.9 1 734.6 1 898.8
Pays développés

Production kt 1 685.7 1 706.1 1 747.4 1 765.0 1 795.7 1 816.0 1 854.2 1 874.6 1 883.5 1 901.1 1 936.7
à partir de poisson entier kt 1 093.3 1 139.3 1 169.5 1 176.1 1 195.7 1 204.9 1 231.9 1 242.1 1 243.1 1 253.0 1 280.8

Consommation kt 1 845.4 1 772.2 1 654.5 1 712.7 1 733.8 1 718.8 1 605.8 1 658.7 1 679.9 1 676.0 1 574.8
Variation de stocks kt -30.0 -3.9 -44.5 39.7 1.0 -4.4 -38.1 35.9 2.5 -0.6 -38.4

Pays en développement

Production kt 3 472.1 3 548.3 3 127.2 3 644.6 3 686.3 3 730.2 3 285.2 3 809.7 3 849.9 3 881.4 3 425.0
à partir de poisson entier kt 2 807.5 2 887.4 2 447.9 2 941.6 2 960.8 2 984.4 2 522.6 3 027.1 3 046.1 3 062.7 2 592.1

Consommation kt 3 756.1 3 981.1 3 827.6 3 957.2 4 079.2 4 131.8 3 939.7 4 074.8 4 198.0 4 207.1 3 993.3
Variation de stocks kt -60.0 5.0 -113.0 100.0 18.0 0.0 -118.0 115.0 3.0 0.0 -118.0

OCDE5

Production kt 1 579.8 1 613.0 1 547.3 1 647.9 1 676.7 1 693.9 1 637.0 1 741.2 1 749.8 1 763.8 1 707.3
à partir de poisson entier kt 1 096.5 1 179.7 1 104.7 1 196.0 1 215.5 1 223.3 1 156.9 1 252.6 1 255.2 1 263.2 1 200.8

Consommation kt 1 864.3 1 946.7 1 807.8 1 866.2 1 900.6 1 895.0 1 774.1 1 819.6 1 852.2 1 857.0 1 754.3
Variation de stocks kt -35.0 -8.9 -49.5 44.7 6.0 -4.4 -43.1 40.9 2.5 -0.6 -43.4
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Note : Sous la terminologie "produits de la pêche et aquaculture" sont compris les poissons, les crustacés, les mollusques et autres animaux
marins, mais sont exclus les mammifères marins, les crocodiles, caïmans, aligators et les plantes aquatiques. Moyenne 2020-22 est : Les
données pour 2022 sont estimées. Les prix sont en valeur nominale.

1. Les données sont en équivalent poids vif.
2. Valeur unitaire mondiale de la production de poissons issue de l'aquaculture (base poids vivant).
3. La valeur de la production de poissons pêchés est estimée par la FAO, déduction faite des poissons utilisés pour réduction.
4. Valeur unitaire mondiale des échanges (somme des importations et des exportations).
5. Exclut le Costa Rica.
6. Les données sont en poids de produit.
7. Farine de poisson, protéine 64-65%, Hambourg, Allemagne.
8. Huile de poisson, sans origine, N.O. Europe.
Source : OCDE/FAO (2023), « Perspectives Agricoles de l'OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de données). dx.doi.org/10.1787/

agr-outl-data-fr

HUILE DE POISSON6

Monde

Production kt 1 188.9 1 247.5 1 201.3 1 291.0 1 307.9 1 325.4 1 267.3 1 361.6 1 371.3 1 382.7 1 315.5
à partir de poisson entier kt 577.8 629.0 575.9 659.0 669.4 680.4 615.8 703.4 706.4 711.1 637.4

Consommation kt 1 180.0 1 249.4 1 259.5 1 236.7 1 306.4 1 327.3 1 321.2 1 316.0 1 366.6 1 383.6 1 368.8
Variation de stocks kt 8.9 -1.9 -58.2 54.3 1.5 -1.9 -53.9 45.5 4.6 -0.9 -53.3
Prix8 USD/t 2 367.0 2 268.9 2 250.1 2 173.4 2 150.2 2 209.1 2 298.5 2 407.5 2 413.7 2 473.5 2 585.7

Pays développés

Production kt 490.5 517.7 528.2 532.4 537.3 542.0 550.3 554.7 557.4 561.8 569.3
à partir de poisson entier kt 181.1 197.3 204.1 204.6 206.1 207.5 212.2 213.0 212.2 212.9 217.0

Consommation kt 631.2 690.2 692.8 671.1 697.3 705.0 705.0 695.9 712.1 717.7 714.2
Variation de stocks kt 8.4 -6.9 -26.2 22.3 -3.5 -1.9 -21.9 18.5 -0.4 -0.9 -21.3

Pays en développement

Production kt 699.3 729.8 673.1 758.7 770.6 783.4 717.1 806.9 813.9 820.9 746.2
à partir de poisson entier kt 397.6 431.7 371.9 454.4 463.3 472.9 403.6 490.3 494.2 498.2 420.5

Consommation kt 512.4 559.3 566.7 565.7 609.0 622.4 616.2 620.1 654.5 665.8 654.6
Variation de stocks kt 0.5 5.0 -32.0 32.0 5.0 0.0 -32.0 27.0 5.0 0.0 -32.0

OCDE5

Production kt 698.8 730.7 720.8 741.7 746.3 750.4 739.7 761.5 764.8 769.1 759.3
à partir de poisson entier kt 202.3 226.3 211.9 228.5 228.8 228.8 213.9 231.3 230.3 230.2 216.2

Consommation kt 873.1 961.1 968.6 937.9 993.0 1 006.0 999.3 988.0 1 027.6 1 040.1 1 029.3
Variation de stocks kt 15.0 -11.9 -31.2 27.3 1.5 -1.9 -26.9 18.5 4.6 -0.9 -26.3

Tableau C.7. Projections mondiales de la pêche et l'aquaculture (suite)
Année civile

Moyenne
2020-22est 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029 2030 2031 2032
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.. Non disponible
Note : Sous la terminologie "produits de la pêche et de l'aquaculture" sont compris les poissons, les crustacés, les mollusques et autres animaux

marins, mais sont exclus les mammifères marins, les crocodiles, caïmans, aligators et les plantes aquatiques. Les importations et
exportations correspondent au commerce de produits alimentaires, c'est à dire pour la consommation humaine. Toutes les données sont
en équivalent poids vif. Moyenne 2020-22est : Les données pour 2022 sont estimées.

1. Comprend l'ensemble des pays de l'Union européenne.
2. Continentale uniquement. Les économies de Taipei Chinois, Hong Kong (Chine) et Macao (Chine) sont comprises dans l'agrégat de l'Asie.
3. Exclut le Costa Rica.
4. Taux de croissance des moindres carrés (voir glossaire).
Source : OCDE/FAO (2023), « Perspectives Agricoles de l'OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de données). dx.doi.org/10.1787/

agr-outl-data-fr

Tableau C.39.1. Projections de la pêche et l'aquaculture : Production et échanges
Année civile

PRODUCTION (kt) Croissance (%)4 IMPORTATIONS (kt) Croissance (%)4 EXPORTATIONS (kt) Croissance (%)4

Moyenne
2020-22est 2032 2013-22 2023-32 Moyenne

2020-22est 2032 2013-22 2023-32 Moyenne
2020-22est 2032 2013-22 2023-32

MONDE 180 766 201 735 1.76 1.08 43 953 45 659 1.36 0.40 42 140 44 259 0.81 0.65

AMÉRIQUE DU NORD 5 647 5 695 -1.72 -0.23 6 751 7 445 2.58 1.05 2 416 2 443 -2.45 -0.44
Canada 913 1 001 -1.74 0.99 706 780 1.27 0.56 773 828 -0.59 0.66
États-Unis 4 734 4 694 -1.72 -0.47 6 045 6 665 2.75 1.11 1 643 1 615 -3.23 -0.96

AMÉRIQUE LATINE 16 869 15 204 2.69 0.05 2 377 2 666 -0.42 0.42 5 301 5 150 3.25 0.04
Argentine 850 904 0.23 0.59 67 70 1.13 0.00 595 627 -0.53 0.43
Brésil 1 396 1 547 1.21 0.97 508 561 -6.07 0.51 64 115 6.49 6.54
Chili 3 381 3 092 2.20 0.16 189 192 7.77 0.08 1 754 1 967 3.17 1.13
Colombie 316 355 9.26 0.13 260 301 0.97 1.05 56 54 -2.99 -0.16
Mexique 1 846 1 786 1.15 0.13 506 546 1.94 -0.54 255 228 6.24 -0.27
Paraguay 32 32 3.78 0.00 5 8 2.08 4.03 0 0 .. ..
Pérou 6 017 4 245 3.48 -0.64 155 350 1.53 6.69 659 363 0.51 -1.99

EUROPE 17 449 19 019 0.44 0.69 11 642 11 279 0.30 -0.09 10 462 10 544 0.69 0.27

Union européenne1 4 844 5 450 -1.90 0.66 8 198 8 265 0.82 0.22 2 483 2 439 -0.24 0.33
Royaume-Uni 857 911 -0.98 0.47 1 141 1 111 -1.35 -0.17 756 713 -2.35 -0.55
Norvège 4 049 4 396 2.11 0.65 256 278 0.21 -0.56 3 082 3 097 1.13 -0.18
Russie 5 412 5 881 2.52 0.90 840 545 -3.29 -4.26 2 287 2 386 1.49 1.02
Ukraine 74 77 -11.62 2.83 515 450 1.41 0.88 30 23 -5.27 -0.36

AFRIQUE 12 537 13 987 2.71 0.90 4 730 6 375 0.62 2.44 3 122 2 650 3.90 -1.58
Égypte 2 006 2 349 4.35 1.98 457 1 038 -3.23 4.39 36 36 1.69 0.00
Éthiopie 61 72 4.69 1.66 4 6 6.14 4.20 1 0 -19.87 ..
Nigéria 1 069 1 208 0.61 0.94 860 1 107 -2.53 2.14 4 4 -23.92 0.00
Afrique du Sud 533 549 -0.28 -0.22 282 381 3.42 2.07 161 132 -0.56 -2.05

ASIE 126 541 146 069 1.92 1.33 17 789 17 166 2.19 -0.23 19 845 22 543 0.31 1.46

Chine2 63 796 75 010 1.35 1.46 4 949 3 918 4.48 -1.45 7 235 9 714 -0.85 3.07
Inde 14 305 17 834 5.78 1.94 83 102 15.80 3.47 1 328 1 262 4.65 0.85
Indonésie 12 524 14 462 2.53 1.35 189 210 1.25 0.20 1 344 1 279 0.56 -0.12
Iran 1 262 1 308 4.40 0.28 32 20 -12.60 0.00 139 134 8.02 -0.04
Japon 3 738 3 378 -1.62 -0.88 3 283 3 376 -1.09 0.15 831 800 2.23 -0.62
Kazakhstan 48 49 3.42 0.42 64 65 -1.17 -0.03 36 35 -0.18 0.04
Corée 1 916 1 939 -1.05 -0.14 1 934 1 981 2.85 0.66 777 825 2.64 0.42
Malaisie 1 584 1 615 -1.35 -0.17 731 939 3.24 2.28 427 540 5.52 1.56
Pakistan 659 686 0.32 0.36 9 10 3.68 0.00 199 166 2.67 -2.91
Philippines 2 782 3 124 -1.04 1.15 569 504 7.66 -2.45 323 397 -2.96 2.69
Arabie saoudite 179 242 9.98 2.43 298 321 -1.15 0.11 41 47 1.45 0.00
Thaïlande 2 478 2 669 -0.90 0.93 2 225 1 993 3.45 -0.95 1 900 1 976 -1.76 0.73
Turquie 820 1 071 4.89 2.24 130 127 4.66 -1.70 318 439 10.67 2.03
Viet Nam 8 251 8 812 4.46 0.78 502 565 8.00 0.26 2 619 2 725 0.18 0.29

OCÉANIE 1 724 1 761 2.16 0.51 662 728 -0.63 0.61 995 931 1.01 0.19
Australie 282 311 2.55 1.43 465 528 -0.19 0.87 74 51 2.71 -2.58
Nouvelle-Zélande 468 515 -1.94 1.18 62 51 2.43 -0.65 360 360 -2.43 1.08

PAYS DÉVELOPPÉS 28 615 30 076 -0.18 0.34 22 813 23 415 0.75 0.36 14 365 14 391 0.09 0.08

PAYS EN DÉVELOPPEMENT 152 152 171 659 2.16 1.21 21 139 22 244 2.06 0.45 27 775 29 868 1.20 0.94

PAYS LES MOINS AVANCÉS (PMA) 14 058 16 259 2.83 1.55 1 353 1 550 2.02 1.21 1 928 1 583 7.10 -1.50

OCDE3 28 184 28 921 -0.29 0.20 23 503 24 558 1.11 0.46 13 165 13 417 0.42 0.13

BRICS 85 442 100 820 2.06 1.49 6 661 5 507 2.09 -1.31 11 075 13 609 0.22 2.41
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Note : Sous la terminologie "produits de la pêche et de l'aquaculture" sont compris les poissons, les crustacés, les mollusques et autres animaux
marins, mais sont exclus les mammifères marins, les crocodiles, caïmans, aligators et les plantes aquatiques. Les importations et
exportations correspondent au commerce de produits alimentaires, c'est à dire pour la consommation humaine. Toutes les données sont
en équivalent poids vif. Moyenne 2020-22est : Les données pour 2022 sont estimées.

1. Comprend l'ensemble des pays de l'Union européenne.
2. Continentale uniquement. Les économies de Taipei Chinois, Hong Kong (Chine) et Macao (Chine) sont comprises dans l'agrégat de l'Asie.
3. Exclut le Costa Rica.
4. Taux de croissance des moindres carrés (voir glossaire).
Source : OCDE/FAO (2023), « Perspectives Agricoles de l'OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de données). dx.doi.org/10.1787/

agr-outl-data-fr

Tableau C.39.2. Projections de la pêche et l'aquaculture : Transformation, consommation 
humaine
Année civile

TRANSFORMATION (kt) Croissance (%)4 CONS. HUMAINE (kt) Croissance (%)4 CONS. HUMAINE (kg/

cap)
Croissance (%)4

Moyenne
2020-22est 2032 2013-22 2023-32 Moyenne

2020-22est 2032 2013-22 2023-32 Moyenne
2020-22est 2032 2013-22 2023-32

MONDE 17 694 16 473 2.42 0.24 159 784 181 979 1.71 1.16 20.4 21.2 0.61 0.32

AMÉRIQUE DU NORD 1 092 1 093 1.93 0.08 8 570 9 290 1.65 0.80 22.8 23.4 0.94 0.27
Canada 7 9 -18.74 0.74 825 930 0.12 0.93 21.6 22.3 -0.96 0.14
États-Unis 1 085 1 084 2.30 0.07 7 745 8 360 1.82 0.78 23.0 23.5 1.16 0.29

AMÉRIQUE LATINE 6 495 4 525 2.97 -0.85 6 940 7 762 1.08 0.92 10.6 11.0 0.19 0.25
Argentine 0 0 0.00 0.00 322 347 2.00 0.77 7.1 7.2 1.19 0.20
Brésil 98 116 1.85 1.64 1 742 1 876 -1.54 0.53 8.1 8.3 -2.27 0.07
Chili 1 265 849 0.49 -1.74 287 319 3.20 0.87 15.0 16.2 2.07 0.65
Colombie 0 0 0.00 0.00 519 602 6.23 0.61 10.1 11.2 4.93 0.11
Mexique 246 196 -1.11 0.00 1 850 1 909 1.13 0.00 14.6 14.0 0.19 -0.63
Paraguay 0 0 0.00 0.00 37 40 3.53 0.65 5.1 4.9 2.21 -0.36
Pérou 4 599 3 112 4.22 -0.73 914 1 121 3.49 1.97 27.4 30.6 1.99 1.12

EUROPE 2 824 3 222 3.58 1.33 15 621 16 334 -0.08 0.33 20.9 22.1 -0.19 0.49

Union européenne1 698 770 0.28 0.77 9 817 10 437 -0.11 0.41 22.0 23.6 -0.23 0.56
Royaume-Uni 0 0 0.00 0.00 1 241 1 307 -0.50 0.50 18.4 18.8 -1.04 0.21
Norvège 911 1 235 6.88 2.73 300 327 1.58 0.76 55.4 56.1 0.84 0.07
Russie 658 755 9.58 0.69 3 177 3 185 0.10 -0.20 21.9 22.7 0.02 0.10
Ukraine 0 0 0.00 0.00 559 504 -0.86 1.21 12.9 12.5 -0.34 1.92

AFRIQUE 684 753 -0.14 0.47 13 311 16 691 1.63 2.00 9.8 9.6 -0.90 -0.27
Égypte 0 0 0.00 0.00 2 427 3 351 2.67 2.68 23.3 26.9 0.60 1.08
Éthiopie 0 0 0.00 0.00 64 77 5.41 1.84 0.5 0.5 2.68 -0.39
Nigéria 0 0 0.00 0.00 1 925 2 311 -1.58 1.50 9.1 8.4 -4.10 -0.90
Afrique du Sud 266 310 1.69 1.22 388 488 1.48 1.17 6.5 7.3 0.10 0.18

ASIE 6 493 6 752 2.20 0.67 114 355 130 747 2.05 1.20 24.7 26.5 1.13 0.63
Chine2 1 515 1 721 -5.78 0.66 57 961 65 493 1.86 1.11 40.7 46.4 1.44 1.23
Inde 814 864 9.20 1.62 11 874 15 516 5.95 2.18 8.5 10.2 4.85 1.37
Indonésie 110 120 18.45 0.00 11 259 13 272 2.68 1.48 40.7 43.7 1.51 0.64
Iran 132 125 1.82 -0.19 1 022 1 068 3.38 0.37 12.0 11.4 2.02 -0.49
Japon 748 768 0.66 -0.09 5 375 5 087 -1.89 -0.42 43.1 43.4 -1.57 0.16
Kazakhstan 4 4 8.23 0.00 72 75 0.24 0.22 3.8 3.6 -1.09 -0.63
Corée 57 60 -11.58 0.00 2 869 2 946 0.61 0.23 55.4 57.7 0.25 0.39
Malaisie 70 63 -9.96 -0.03 1 806 1 931 0.49 0.49 55.1 52.6 -0.84 -0.50
Pakistan 91 90 -2.68 0.00 377 440 0.04 1.90 1.7 1.6 -1.97 0.24
Philippines 0 0 0.00 0.00 3 028 3 231 0.50 0.33 27.3 25.6 -0.92 -0.81
Arabie saoudite 0 0 0.00 0.00 436 517 2.03 1.14 12.3 12.9 0.09 0.05
Thaïlande 426 315 -0.88 -1.33 2 209 2 241 3.27 -0.06 31.6 31.9 2.95 -0.07
Turquie 173 201 8.07 3.98 456 555 1.35 0.81 5.4 6.2 -0.02 0.26
Viet Nam 1 802 1 875 14.40 1.24 4 065 4 676 4.20 1.31 41.4 44.5 3.19 0.71

OCÉANIE 105 128 -3.77 0.70 985 1 155 0.24 1.44 23.1 23.9 -1.33 0.34
Australie 35 41 -1.20 0.21 638 747 0.69 1.43 24.6 26.1 -0.73 0.52
Nouvelle-Zélande 48 66 -0.03 1.24 122 139 1.14 0.67 23.7 25.0 -0.66 -0.02

PAYS DÉVELOPPÉS 5 082 5 565 2.66 0.83 31 278 32 798 0.13 0.41 21.7 22.4 -0.26 0.26

PAYS EN DÉVELOPPEMENT 12 612 10 908 2.36 -0.03 128 506 149 181 2.13 1.33 20.2 21.0 0.87 0.35

PAYS LES MOINS AVANCÉS (PMA) 326 317 0.26 0.00 12 772 15 508 2.09 2.04 14.0 13.5 -0.25 -0.10
OCDE3 5 272 5 279 1.43 0.43 32 394 34 038 0.29 0.39 23.1 23.7 -0.21 0.18

BRICS 3 351 3 766 -0.35 0.95 75 142 86 557 2.25 1.23 23.2 25.7 1.53 0.89
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